
Communiqué de presse – jeudi 4 juin 2015

Grève le 8 juin du secteur de pédopsychiatrie rattaché à l’hôpital Delafontaine
de Saint-Denis

La pédopsychiatrie du secteur de Saint-Denis indignée pour ses enfants et 
leurs familles.

Objectif   :  Interpeller  le  gouvernement  français  sur  les  effets  dévastateurs  des
conditions  de  travail  du  secteur  de  pédopsychiatrie  sur  les  enfants  et  leurs
familles.

Un enfant, en souffrance psychique, et ses parents attendent entre 7 mois et 1 an, ce qui
correspond à 400 familles en détresse, avant que nos structures de soins puissent les
accueillir et les écouter. Nous ne pouvons plus assurer nos missions de service public.

Pourquoi ces délais humainement et éthiquement inacceptables ?

L’agence Régionale de santé, et l’hôpital Delafontaine, sous la tutelle du ministère de la santé,
ont décidé depuis quelques années, et de manière unilatérale, d’amputer les moyens humains
et  financiers  dédiés  aux  structures  de  soins  de  psychiatrie  infanto-juvénile  alors  que  la
demande est en augmentation constante. Le taux de natalité (+30% en 3 ans) alimente cette
demande, alors que sa nature s’aggrave du fait de la précarité extrême de la population.

Les conséquences sont très graves :

Pour  l’enfant : sa  prise  en  charge  tardive  va  à  l’encontre  des  dépistages  précoces
recommandés. Les troubles qui s’enkystent alors sont susceptibles d’aggraver son retard dans
les apprentissages scolaires et rendre son lien aux autres de plus en plus délétère. 
Pour les parents : leur sentiment de rejet et d’abandon par notre institution est massif. Ils
sont face à un désarroi avec lequel ils n’arrivent plus à composer. 
Pour la  collectivité : cette  situation  contribue  à  fracturer  les  structures  de  protection  de
l’enfance,  mais  aussi  celles  sociales,  médicales,  judiciaires,  à  cause des  passages  à  l’acte
répétés qu’elle peut produire. Un enfant ou un adolescent qui n’est pas écouté dans sa parole,
se fait souvent entendre par un passage à l’acte contre lui-même (mutilations, suicide…), ou
bien contre son environnement : école, famille, proches. Le décrochage scolaire, l’alcoolisme,
la toxicomanie, la délinquance, la radicalisation, la violence contre la société … sont autant
d’appels possibles d’adolescents qui, trop souvent, n’ont pu être accueillis et entendus à un
âge plus jeune. Ce coût budgétaire pour notre pays étant bien plus élevé que les réductions de
postes, et les érosions salariales au regard de ces enjeux fondamentaux. 

Le 8 juin, le secteur de pédopsychiatrie rattaché à l’hôpital Delafontaine de Saint-
Denis est en grève et participe à l’action auprès du ministère de la santé.

Rendez-vous à 14h00 dans le hall principal de l’hôpital Delafontaine.



- Le  collectif  du  personnel  du  secteur  de  pédopsychiatrie  de  l’hôpital
Delafontaine :  psychologues  cliniciens,  pédopsychiatres,  cadre  socio-
écucatif,  éducateurs,  enseignants,  infirmiers,  secrétaires,  assistantes
sociales, orthophonistes, psychomotriciennes, agents de service, 

- Sud, CGT, CFDT

Contacts     :

Christophe Vandeneycken, cadre socio-éducatif, hôpital Delafontaine
Christophe.vandeneycken@gmail.com 06 61 75 49 93

Laurence Boski-Weiss, pédopsychiatre, hôpital Delafontaine
Laurence.boski@free.fr 0621414448

Francis Piot, psychologue clinicien, hôpital Delafontaine
0622967561
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